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Bien chères Sœurs 
 Chers amis lecteurs, et chères lectrices, 
 

Le mois de mars et d’avril ont été très riches de vé-
cu ecclésial et provincial : à la célébration du mystère pas-
cal, le Pape François nous a offert une exhortation aposto-
lique sur l’appel à la sainteté dans le monde actuel. L’ob-
jectif était «de faire résonner une fois de plus l’appel à la 
sainteté, en essayant de l’insérer dans le contexte actuel, 
avec ses risques, ses défis et ses opportunités ». Nous 
accueillons avec joie et reconnaissance cet appel du Pape 
car le thème est en syntonie avec la spiritualité salé-
sienne. Saint Jean Bosco nous invitait également à former 
d’honnêtes citoyens et de bons chrétiens. Pour Sainte Ma-
rie Dominique, «la joie est le cœur qui aime Dieu».  

Cette joie, nous l’avons exprimée également à Mère 
Yvonne pour son service d’animation de l’Institut. 

Sur les pas de nos fondateurs, sur ce chemin de la 
sainteté, notre Province a eu la joie d’accueillir la visite ca-
nonique de Sr Chantal Mukase qui s’est conclue à la fin du 
mois d’avril. Sa présence était une grâce, un encourage-
ment à poursuivre l’œuvre éducative sans perdre l’objectif 
principal : la sainteté personnelle, et celle des enfants et 
des jeunes.  

Nous exprimons aussi à Sr. Maria Antonietta 
Marchese, notre gratitude pour le don de sa vie durant ces 
dix-sept années dans notre province au service des en-
fants et les des jeunes, les plus pauvres de Cotonou. Sr 
Maria Antonietta, un grand merci ! 

À travers ce numéro, la rédaction d’Afoliaison par-
tage avec Toi les informations sur la vie des communau-
tés. 

Nous sommes unies à tous les jeunes et à toutes 
les jeunes du monde entier en préparation au Synode des 
jeunes sur la foi, le discernement et la vocation. Nous les 
accompagnons avec la prière et dans la pastorale. 

P 
     

Pascaline AFFOGNON,  
FMA 
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Chères sœurs, chères lectrices 

et chers lecteurs, 
 
Le Christ est vivant et continue à 

cheminer à nos côtés.  
Avec un cœur très reconnaissant, nous 
exprimons un sincère MERCI à chaque 
sœur, à chaque communauté et com-
munauté éducative pour toutes les 
belles expériences vécues dans le 
cadre de la visite canonique de Sœur 
Chantal Mukase dans notre province. 
Sa visite parmi nous a été une bénédic-
tion de Dieu. Notre action de grâce 
s’adresse à Dieu, à notre Mère Géné-
rale, sœur Yvonne Reungoat, et à notre 
sœur Chantal. Nous espérons que 
toutes les rencontres porteront des fruits 
de sainteté personnelle, capables d’en-
trainer les enfants, les jeunes et les col-
laborateurs dans ce sillon lumineux de 
joie et de bonheur. 
 L’église, à travers le Pape Fran-
çois, continue de nous faire des ca-
deaux. Cette fois-ci, par son exhortation 
apostolique Gaudete et exultate il nous 
stimuler stimule sur le chemin de la 
sainteté. J Nous vous invitons donc à le 
lire et à en faire un objet de formation 
dans nos milieux respectifs.  

Notre reconnaissance à Sr. Maria 
Antonietta Marchese, qui a travaillé pen-
dant dix-sept ans au service des jeunes 
et des enfants au "Vidomegon" de Coto-
nou.  
Merci Sr. Maria Antonietta ! Que la 
Vierge t’accompagne dans ta nouvelle 

mission. En Jésus, nous restons unies dans la prière. 
 Nous allons progressivement vers la fin de l’an-
née scolaire, et c’est le moment de commencer les éva-
luations dans les différents domaines de nos activités. 
Nous vous encourageons à évaluer les différents pro-
jets personnels, communautaires et éducatifs en impli-
quant les laïcs dans les diverses réflexions. Écouter 
leurs propositions et leurs provocations, car elles sont 
précieuses dans l’élaboration de notre programmation 
annuelle. 

Avez-vous déjà pensé à comment organiser les 
activités de vacances ? Ce serait une très belle initia-
tive. En effet, les vacances sont un temps privilégié 
pour accompagner les enfants et les jeunes. 

Allons de l’avant avec joie en communion avec 
l’Eglise vers le synode des jeunes. Accompagnons les 
jeunes de notre fervente prière.  

Nous remercions sœur Dieudonne Jean Louis, 
coordinatrice de la pastorale, qui nous a mobilisée à 
suivre le Pré-synode en envoyant toute la documenta-
tion dans nos communautés. 

En ce mois marial, et des fêtes salésiennes, re-
gardons Marie, qui dans les divers appels de Dieu, a 
témoigné la joie d’être au service du Seigneur, en vivant 
dans le plus profond de son cœur la spiritualité du Ma-
gnificat. Faisons nôtre, son chant d’action de grâce pour 
reconnaître les merveilles de Dieu dans la vie de cha-
cune de nous et dans la province. 

 
Bonnes fêtes de Dominique Savio, de Marie Do-

minique Mazzarello et de Marie Auxiliatrice ! 
 
 

Avec affection et reconnaissance 
Yolande Kikange,  

FMA, Provinciale AFO 
 

Avec les jeunes vers le Synode  



 

PréPré--synode des jeunes au Vaticansynode des jeunes au Vatican  

En chemin vers...En chemin vers...  
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Le document de toutes les 
contributions des participants 
est basé sur le travail de 26 
groupes, dont 20 de langues 
et 6 autres provenant des 
réseaux sociaux. Cela sera 
une composante, parmi 
d’autres, de l’Instrumentum 
Laboris, pour le Synode des 
Évêques de 2018. Cette ré-
flexion présente la situation 
actuelle des jeunes : les 
lieux où ils se retrouvent, les 
expériences relationnelles 
qui fondent leur personnalité, 
comment l’Église les aide à 
comprendre plus profondé-
ment ce qu’ils sont et leur 
place dans le monde. Nous 
présentons, ici, les cinq 
points de la première partie. 

1. La formation de la per-
sonnalité 

Les jeunes sont à la re-
cherche de communautés 

qui les accompagnent, qui les 
fassent grandir, qui soient au-
thentiques et accessibles, qui 
les valorisent. Ils sont cons-
cients des lieux qui les aident 
à développer leur personnali-
té, particulièrement la famille 
qui occupe une place privilé-
giée. Dans de nombreuses 
régions du monde, le rôle des 
ainés et la référence aux an-
cêtres contribuent à la forma-
tion de la personnalité. Cepen-
dant, cette référence n’est pas 
partagée de manière univer-
selle, le modèle. 
2. Les relations aux autres 

Les jeunes essaient de 
donner du sens à un monde 
très compliqué aux réalités 
diverses. Nous avons de nou-
velles possibilités de surmon-
ter les différences et les divi-
sions qui existent dans le 
monde. Cela est déjà visible à 
des degrés variés. 

3. Les jeunes et le futur 
Les jeunes rêvent de sécuri-

té, de stabilité et d’épanouisse-
ment, ils espèrent une vie meil-
leure pour leurs familles. Dans 
beaucoup d’endroits du 
monde, cela correspond à une 
recherche de sécurité phy-
sique ; pour d’autres à la quête 
d’un travail ou d’un style de vie 
particulier. Le désir de se sen-
tir appartenir une communauté 
est une aspiration commune 
aux jeunes de tous les conti-
nents. 

4. Le rapport à la techno-
logie 

Il faut comprendre la dualité 
qui existe dans l’utilisation de 
la technologie. Alors que des 
avancées modernes ont réelle-
ment amélioré nos vies, nous 
devons être mesurés quant 
aux conséquences négatives 
possibles de leur emploi. 

5. Recherche du sens de 
la vie 

Beaucoup de jeunes, 
quand on leur pose les ques-
tions « Quel est le sens de ta 
vie ? », ne savent pas com-
ment répondre. Ils ne font pas 
toujours le lien entre leur vie et 
la transcendance. Beaucoup 
de jeunes, ayant perdu con-
fiance dans les institutions, se 
sont détachés de la religion et 
ne se voient pas comme « reli-
gieux ». Cependant, les jeunes 
sont ouverts à la spiritualité. 

 

Extrait du document  

Les jeunes, la foi et le dis-
cernement vocationnel, 

Rome, 19-24 mars 2018. 

 

Le Pré-Synode des jeunes au Vatican a pris fin. L'ambiance 
et la participation des 300 jeunes présents, et des 15000 en 
ligne étaient vraiment extraordinaires. Un événement unique 
dans la vie de l'Église, et une chance pour elle de se renouveler 
aujourd'hui. 
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Dix sept ans aux services des jeunes  Dix sept ans aux services des jeunes  
filles défavorisés filles défavorisés  

 Depuis 2001, à l’appel des 
supérieures, Sr. Maria Anto-
nietta Marchese est arrivée à 
Cotonou pour s’occuper des 
enfants et des jeunes les plus 
pauvres du Bénin, notamment 
les filles de Vidomégon. Avec 
l’aide du Seigneur et les diffé-
rentes communautés, elle a 
réalisé plusieurs œuvres pour 
l’éducation et la dignité de 
beaucoup d’enfants et de 
jeunes.  
 Après dix-sept ans de tra-
vail intense, elle retourne en 
Italie dans sa province d’ori-
gine. Elle est une femme de 
prière et disponible au souffle 
de l’Esprit saint. Elle est éga-
lement une femme combat-
tante, courageuse et géné-
reuse. 
 Merci Sr. Maria Antonietta 
pour ce que tu es et a accom-
pli avec la grâce de Dieu et 
l’aide des communautés. 
 Reçois notre reconnais-
sance et notre action de grâce 
au Seigneur ! 
 
 
 

La rédaction 

Sr. Maria Antonietta durant une scénette. 
Elle est habillée comme Mère  

Marie Dominique. 

 
 Dix-sept ans au service des enfants 
et des jeunes 
Pauvres à Cotonou au Bénin. 

Sr. Maria Antonietta Marchese, FMA a 
travaillé beaucoup à Cotonou pour la 
cause des jeunes filles pauvres et exploi-
tées. Les filles  

Vidomegon. Nous avons sous nos yeux 
les fruits de ses labeurs. Sr Maria Anto-
nietta bientôt nous quittera. Elle retourne 
dans sa province d’origine en Italie à Turin. 
A elle, toute notre reconnaissance 
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Une poésie en ton honneurUne poésie en ton honneur  

  Sr. Maria AntoniettaSr. Maria Antonietta  

 Une vie, une histoire, un 
épisode, 

Un tableau d’honneur aux 
mots d’or 

Une marque gravée sur l’ai-
rain de nos cœurs. 

 

 Le passage d’une perle 
aussi précieuse. 

Une empreinte discrète 
mais méritoire, 

Une trace indélébile aux 
couleurs notoires, un monu-
ment vivant de reconnais-
sance. 

 

 

 Oui, une femme au regard 
large, 

Apprivoisant l’avenir avec 

espérance, 

Une femme noble aux larges 
éventails de prouesses. 

 

 Béni soit Dieu pour la sa-
gesse de ton cœur, 

Pour l’audace de tes choix 
dont nous en sommes bénéfi-
ciaires. 

 

 Oh merveille, oh admi-
rable, oh bonté 

Nos joies s’exclament de la 
rencontre avec toi. 

Reçois notre reconnaissance, 
pour ta mission vécue avec Foi. 

 Marie est le visage d’Eglise, 
modèle de prière, femme de 
simplicité et de disponibilité, 

Honorée spécialement dans la 
chapelet quotidien. 

 

 En la priant, qu’elle te con-
duise progressivement 

à la configuration au Christ et 
ravive ton élan apostolique. 

Accueille la symphonie de 

notre Merci .    
 

Julienne  Gnininvi, 
Novice salésienne 
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L’impact d’internet L’impact d’internet   

    sur la vie socialesur la vie sociale 

net sur la vie sociale. 
La plupart d’entre nous 

avons ont des Smartphones, 
iPod, Tablet. L’utilisation de ces 
instruments technologiques, 
que nous le voulons ou non, a 
des impacts sur notre vision du 
monde, sur nos choix, sur notre 
rapport avec les personnes et 
les choses. 

Porter un pantalon déchiré, 
des habits sexy, des coiffures 
"bizarres" pour se démarquer 
des autres, marcher d’une cer-
taine façon, boire de l’alcool ou 
fumer des drogues ne sont-ils 
pas des fruits d’Internet ? Le 
phénomène de la mode n’en 
est-il pas le résultat des cybe-
respaces ? Internet participe de 
la démolition des valeurs tradi-
tionnelles. Si Internet semble 
révolutionnaire sur le plan tech-
nologique, il ne l’est pas néces-
sairement en termes de cul-
tures.  

Internet augmente certes 
l’accès à l’information ; la 
preuve en est qu’aujourd’hui 
beaucoup de personnes ont 
accès à la connexion Internet 
même si certaines zones des 
pays dits "pauvres" n’ont pas 
cette possibilité ; cependant, il 
augmente l’implication. Les per-
sonnes passent assez de 
temps, connectées 24 heures 
sur 24, et font plusieurs choses 
en navigant sur Internet. À la 
maison, le soir, la personne, qui 

est devant la télévision, manipule la 
commande, répond aux appels télé-
phoniques, utilise son ordinateur 
pour répondre à un e-mail ainsi de 
suite. Même dans les communautés 
religieuses, Internet n’aide pas tou-
jours.  

À table, on entend une sonnerie. 
C’est un message whatsapp, la 
sœur ou le frère regarde son Smart-
phone en poche puis se lève de 
table. Les mêmes scènes parfois ne 
manquent pas durant les rencontres 
communautaires. 

Internet n’est plus simplement un 
instrument que l’on utilise pour le 
travail. Il fait partie intégrante de la 
vie de beaucoup à tel point que si 
on sort en oubliant son Smartphone, 
on est obligé, soit de se retourner 
pour le chercher, soit on reste mal à 
l’aise.  

Avec Internet, on peut rame-
ner à la maison, le travail que 
l’on n’a pas pu terminer au bu-
reau. Il permet également aux 
étudiants d’avoir la majeure infor-
mation à propos de leur sujet de 
réflexion.  

Nous sommes dans une socié-
té de réseau. Toujours plus con-
nectés. Internet est non seule-
ment une opportunité, mais aussi 
un risque. Dans le prochain nu-
méro, nous y reviendrons en dé-
tail. 

 
La rédaction  

Dans Laudato Si, le Pape 
François présente le contexte 
mondial actuel : L’accélération 
continuelle des changements de 
l’humanité et de la planète 
s’associe aujourd’hui à l’intensifi-
cation des rythmes de vie et de 
travail, dans ce que certains ap-
pellent “rapidación”. Bien que le 
changement fasse partie de la 
dynamique des systèmes com-
plexes, la rapidité que les ac-
tions humaines lui imposent au-
jourd’hui contraste avec la len-
teur naturelle de l’évolution bio-
logique. À cela, s’ajoute le fait 
que les objectifs de ce change-
ment rapide et constant ne sont 
pas nécessairement orientés 
vers le bien commun, ni vers le 
développement humain, durable 
et intégral. Le changement est 
quelque chose de désirable, 
mais il devient préoccupant 
quand il en vient à détériorer le 
monde et la qualité de vie d’une 
grande partie de l’humanité. 

Aujourd’hui, Internet est un 
canal important de communica-
tion de cultures, de valeurs et de 
contre valeurs. L’innovation cul-
turelle induit des transformations 
dans la vie sociale. Internet est 
l’un des moyens technologiques 
et culturels qui joue un rôle cru-
cial dans la construction d’identi-
té personnel et communautaire, 
surtout, des plus jeunes. Com-
prendre ce phénomène est une 
aide pour cerner l’impact d’Inter-

 
 

Dans le numéro précédent, il 
était question de la différence 

entre Internet et le web. Dans ce 
numéro, nous  allons parler de 

l’impact d’Internet sur la vie  
sociale. 
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Avec Internet, on peut ra-
mener à la maison, le travail 
que l’on n’a pas pu terminer 
au bureau. Il permet égale-
ment aux étudiants d’avoir la 
majeure information à propos 
de leur sujet de réflexion.  

Nous sommes dans une 
société de réseau. Toujours 
plus connectés.  

Internet est non seulement 
une opportunité, mais aussi 
un risque. Dans le prochain 
numéro, nous y reviendrons 
en détail.  
 Une formation sur le logi-
ciel libre a été organisée par 
l’Equipe O’village à Binger-
ville (Côte d’Ivoire). Cette for-
mation s’est tenue le samedi 
17 mars 2018. Jeunes infor-
maticiens, étudiants en infor-
matique, jeunes directeurs 
d’entreprise, jeunes informa-
ticiennes étaient présents à 
cette assise.  
 L’objectif de cette forma-
tion était le partage des sa-
voirs et des compétences en 
matière de l’usage des logi-
ciels libres. La journée a été 
meublée par des confé-
rences et des ateliers durant 
lesquels, d’autres jeunes ont 
bénéficié des formations en 
infographie, tester son code, 

la cartographie numérique, 
cloud privé. Les partages et les 
expériences se sont déroulés 
dans un climat de simplicité et 
de spontanéité. La vision de 
O’village est de permettre à 
tous les individus de se con-
necter, de créer et de partager 
librement dans le monde numé-
rique, participatif, transparent et 
durable.  
 Cette initiative veut promou-
voir le développement endo-
gène, personnel et humain des 
jeunes africains. Sr. Pascaline 
Affognon, qui a participé à cette 
formation, nous livre ses im-
pressions :  
« Ce qui m’a beaucoup mar-
quée, c’est de se rendre 
compte de la grande capacité 
des jeunes à partager leur 
compétence. J’ai également 
perçu dans ces jeunes un es-
prit d’ouverture, le désir de tra-
vailler pour leur propre déve-
loppement, et celui de la socié-
té, surtout dans les localités où 
ils habitent. C’était une pépi-
nière de savoir et de compé-
tence. La philosophie de savoir 
collaborer ensemble, de s’ou-
vrir à l’autre dans un esprit de 
partage réciproque rejoint 
beaucoup la spiritualité salé-
sienne.  
 Un autre élément qui m’a 

Software freedom daySoftware freedom day  

                          Ask me aboutAsk me about  
 
 
 

« Ask about » est une ini-
tiative de O’village. Il s’agit 
d’une formation sur les lo-

giciels libres. Une occa-
sion pour les jeunes de 

participer à leur propre dé-
veloppement et de leur en-

vironnement. 

touchée, c’est la simplicité des 
moyens. En effet, les salles où 
nous étions n’étaient pas 
grandes, il n’y avait pas de 
grands moyens sophistiqués. Ce-
pendant, on pouvait noter la qua-
lité des discours. Ils étaient ba-
sés sur des valeurs de collabora-
tion, d’acceptation de l’autre, de 
partage des compétences, qui 
sont des vertus vécues.  
Personnellement, c’était une oc-
casion de découvrir davantage 
les logiciels libres.  Je pense que 
nous avons à apprendre des 
jeunes pour savoir les accompa-
gner dans le contexte actuel.» 
 « Avec le logiciel libre vous 
comprenez que l’informatique ne 
s’impose plus aux utilisateurs, il 
réussit à s’adapter aux réalités 
de chaque territoire qui l’ac-
cueille. C’est une valeur essen-
tielle de l’informatique libre et so-
lidaire. » Ce furent les propos 
d’un jeune participant. » 

 
 

La rédaction 
 

 

Internet pour  

 

la transformation sociale 
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Colloque international Colloque international   
Penser la ville africaine de demain dans le contexte de Penser la ville africaine de demain dans le contexte de 

la mondialisationla mondialisation  

L’écart toujours plus grand 
entre les milieux riches et les 
quartiers pauvres. La réalité 
de la pauvreté et de la mi-
sère dans les quartiers 
pauvres poussent les enfants 
et les jeunes vers la délin-
quance.  

Le cas des "microbes 
d’Abidjan". Sur le plan socio-
culturel, les valeurs tradition-
nelles sont en train de laisser 
place à de nouvelles appar-
tenances identitaires.  

Les contre-valeurs risquent 
de prendre la place des va-
leurs africaines. Ainsi, loin de 
produire des effets de déve-
loppement endogène, ce 
phénomène pourrait con-
duire à une société fragilisée, 
ouvrant la porte à bien des 
dérives.  

À cela, il faut ajouter la 
question écologique : L’insa-
lubrité, la gestion des pou-

belles, la disparition des arbres 
etc. 

Les réflexions du colloque à 
travers divers intervenants, con-
férences, et tables rondes cher-
chaient à aider les participants à 
la prise de conscience de ce 
phénomène dans les villes afri-
caines, qui est un fait irréver-
sible.  

Selon les statistiques des Na-
tions Unies, en 2020, plus de 60 
% d’africains vivront en ville. Ce-
ci signifie que l’urbanisation galo-
pante des villes africaines in-
fluencera le comportement des 
individus de demain. Que faut-il 
faire ? En parler, changer notre 
façon de vivre, sensibiliser les 
jeunes sur ce phénomène avec 
ses différentes problématiques. 

 
 
 

La rédaction 
 

Les villes africaines con-
naissent une urbanisation ga-
lopante. Beaucoup de per-
sonnes quittent le village pour 
la ville.  

Ce phénomène est dû 
d’une part aux flux migratoires 
des campagnes vers les 
zones urbaines et, à l’amélio-
ration notable du niveau de 
vie des personnes vivant dans 
des espaces considérés jadis 
comme campements ou vil-
lages d’autre part.   

"Penser la ville africaine de 
demain dans le contexte de la 
mondialisation", tel était le 
thème du colloque internatio-
nal tenu à l’Université Catho-
lique de l’Afrique de l’Ouest, 
Unité universitaire d’Abidjan 
(UCAO-UUA), du 13 au 15 
mars 2018 à Abidjan. 

C’est un phénomène préoc-
cupant parce qu’il engendre 
d’autres problématiques : 

 
En 2020, 60 % des africains 
vivront en ville. Cette crois-
sance urbaine a des consé-
quences sur le comporte-

ment des individus et sur la 
réalité sociale. 
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Nouveau livre de formation                       Nouveau livre de formation                         
    "Orientations pour l’étape de Formation du Juniorat"Orientations pour l’étape de Formation du Juniorat""  

 L’équipe de formation a 
accueilli les interpellations 
du XXIII chapitre général 
des Filles des Marie Auxilia-
trice. Il est le fruit d’un tra-
vail en réseau, de question-
naires adressés aux jeunes 
sœurs, des rencontres avec 
les formatrices, les commu-
nautés de formation. C’est 
un choix du Dicastère pour 
la formation d’adapter les 
étapes du processus de for-
mation selon les besoins 
formatifs actuels.  
 Le document est structu-
ré en cinq chapitres : «Le 
premier chapitre met en évi-
dence les défis du contexte 
global qui interpellent de 
près la formation. Le deu-
xième met l’accent sur la 
parole des jeunes sœurs, 
des communautés de for-
mation et des formatrices 
interrogées par un ques-
tionnaire ; le troisième, le 
quatrième et le cinquième 
chapitres concernent res-

pectivement, les convic-
tions muries dans l’écoute 
de la réalité locale et pro-
vinciale ; les choix à privi-
légier et quelques indica-
tions de parcours qui doi-
vent être adaptées sur 
place.   
Le second chapitre est 
central. Il parle de l’icône 
de Marie à Cana». 
 L’équipe de formation 
remercie pour cette ri-
chesse, et elle a déjà or-
ganisé une session à Lo-
mé au Togo pour les 
jeunes sœurs. 
 Sr. Chantal Mukase 
dans le cadre de sa visite 
canonique eu à remettre 
officiellement le livre à 
chaque jeune sœur. 

 
 
 
 

La rédaction 
 
 

 
 
 
 
 
Le Dicastère a élaboré, pour 
la formation des jeunes 
sœurs, un nouveau livre 
« Orientations pour l’étape 
de Formation du Juniorat. » 
Ce document veut prendre 
en considération les divers 
défis que le contexte global 
pose à la formation aujour-
d’hui.  
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Formation des jeunes sœursFormation des jeunes sœurs  
Une occasion pour assimiler le charisme salésienUne occasion pour assimiler le charisme salésien  

 L’équipe de la formation 
provinciale a organisé une 
rencontre de formation pour 
les jeunes sœurs sur le 
nouveau document du ju-
niorat. Sr. Yolande Kikange, 
la Provinciale, et Sr. Clé-
mentine Têtê ont accompa-
gné les ces jeunes sœurs. 
Sr. Chantal Mukase a remis 
officiellement à chacune 
des sœurs le document, 
Orientations pour l’étape de 
Formation du Juniorat. 
La rédaction a rencontré 
quelques-unes. Celles-ci 
qui nous livrent l’impression 
de leur expérience forma-
tive. 
 
Quelles sont, selon vous, 
les points essentiels de 
cette rencontre de forma-
tion ? 
 
 Tout d’abord, notre re-
connaissance à Sr Clémen-
tine Têtê et à toute l’équipe 
de formation. Un Sincère 
merci à Sr. Chantal Mukase 
et à Sr. Yolande Kikange. 
Durant cette assise, nous 
avons pris conscience ma-
jeure de l’importance de 
soigner notre relation avec 
le Christ. La transformation 
profonde de notre vie en 
dépend.  
 Nos grandes sœurs nous 
ont rappelé également la 
nécessité de soigner notre 
vie spirituelle afin qu’elle 
donne vigueur à notre mis-
sion. Nous sommes aussi 
interpelées à prendre plus 
davantage conscience de la 
présence vitale et conti-
nuelle de Marie dans notre 
Institut et dans nos vies. 
Ceci doit nous pousser à 

faire nôtre, ses qualités de mère 
attentive, auxiliatrice. C’est elle, 
comme nous le raconte l’Évan-
gile à Cana, qui nous enseigne 
comment suivre son fils Jésus 
l’aujourd’hui. 
 

Benedicta Sambena,  
FMA 

 
 Nous sommes appelées da-
vantage, dans à la communauté 
comme lieu de croissance, à 
accueillir les médiations que le 
Seigneur met sur nos routes, à 
grandir dans la patience, à 
rendre opérationnelle l'attitude 
salésienne du "Vado Io", à as-
sumer le sens de la mission 
partagée, et à valoriser les ex-
périences apostoliques. Nous 
avons pris aussi conscience de 
l’importance de se laisser ac-
compagner, surtout le vécu du 
colloque.  
 Il est important aussi égale-
ment pour nous de prendre en 
considération l’élaboration du 

projet personnel et commu-
nautaire, les mots du soir, les 
moments de rencontre, de fête 
et de détente. C’était aussi 
l’opportunité d’exposer nos 
préoccupations pour pouvoir 
avancer avec sérénité sur le 
chemin de notre vocation.  
 

Bernardine Aguenahoua,  
FMA 

 
 

Les moments de célébration et 
vécue avec la communauté, le 
repas fraternel, la récréation 
en ce jour de commémoration 
de notre Mère, Marie Domi-
nique Mazzarello, nous ont fait 
beaucoup de bien, et cela 
s’est exprimé à travers les re-
merciements. 

 
 

Viviane Wela,  
FMA 



 

Phénomène migratoirePhénomène migratoire    
  Accueillir nos frères et sœurs Accueillir nos frères et sœurs   
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 Le phénomène migratoire 
est l’une des plaies de notre 
planète. L’Institut des Filles 
de Marie Auxiliatrice 
cherche, et veut redonner 
aux frères et sœurs, un ave-
nir et une espérance. 

 Chères sœurs, sûrement 
nous vivons tous une prise 
de conscience de la réalité 
du phénomène migratoire 
qui, sur tous les continents, a 
pris des proportions incom-
mensurables. Avec le projet 
“Pour une maison commune 
dans la diversité des 
peuples”, nous voulons non 
seulement élargir notre re-
gard, comme il nous a invi-
tées le CGXXIII, mais nous 
voulons faire grandir notre 
cœur dans la sensibilité et 
avec des gestes concrets, 
c’est-à-dire nous voulons 
que les frontières et les murs 
qui peuvent être dans nos 
cœurs et nos esprits soient 
brisés et éliminés.  

Redonner espoir !  

 Nous voulons être des bâ-
tisseuses de ponts, parce 
qu'un pont unit toujours ; un 
pont raccourcit les dis-
tances ; un pont crée la com-
munion, provoque la ren-
contre, rapproche et fait de 
l'étranger un de nos frères, 
une de nos sœurs ; il leur 
rend «notre prochain».  

 Une fois que nous avons 
purifié notre regard, nos 
mots, nos sentiments,  je 
veux vous inviter à faire un 
pas de plus vers les crucifix 
de notre temps, peut-être si 
près de nous, un pas loin de 
nos maisons, qui attendent 

un geste de résurrection !  

 Je vous invite à redonner 
espoir à un migrant ou à une 
famille de migrants et à trans-
former l'expérience de l’obs-
curité et de l'incertitude en un 
moment de grâce, de béné-
diction, de résurrection. Donc, 
ce serait bien de prendre con-
tact avec la paroisse ou la Ca-
ritas diocésaine, ou avec le 
Bureau des Migrants ou un 
centre d'accueil pour les mi-
grants, ou avec d'autres con-
grégations travaillant déjà 
dans ce domaine, pour identi-
fier les migrants ou une fa-
mille de migrants dans votre 
territoire, proche de votre réa-
lité.  

 Être capable d’atteindre ces 
réalités avec des gestes con-
crets sera un grand signe 
d'une Pâques d'espoir et de 
résurrection! Ce serait comme 
vivre l'expérience de Marie de 

Magdala qui, au petit matin, 
brise les ténèbres de son 
cœur, car elle trouve la pierre 

 

 

 

Conseillère Générale  

pour les missions 

 

Accueillir, c’est donner  
l’espérance ! 
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Session de formation sur la BibleSession de formation sur la Bible  

««  Allez par le monde entier, proclamez Allez par le monde entier, proclamez 
l’Évangile à toutes les Ethniesl’Évangile à toutes les Ethnies  »»  

expériences avec le Christ 
ou par l’intermédiaire des 
apôtres, et selon la person-
nalité de chacun.  
 C’est d’ailleurs ce même 
Évangile que saint Paul, de 
persécuteur à Apôtre, a an-
noncé avec zèle aux 
mondes païens dont le su-
blime héritage se trouve 
dans les treize lettres qui 
lui sont attribuées. Cepen-
dant, tout naît de la voca-
tion que chacun a reçue de 
Dieu dès le sein de sa 
mère.  
 L’animatrice l’a juste-
ment bien démontré, sur-
tout aux novices de la deu-
xième année à travers le 
récit de la création du livre 
de la Genèse. 

 Au terme de la Session, 
Le nouveau Testament a 

 Durant ces cinq jours, il 
s’agissait de se familiariser 
à la lecture de l’écriture 
Sainte et du Nouveau Tes-
tament et d’en saisir le 
sens profond. C’est ainsi 
que, ayant conjugué grâce, 
connaissances et volonté,  
Sr. Marguerite a aidé les 
participantes à approfondir 
leur connaissance sur les 
quatre évangélistes 
(Matthieu, Marc, Luc et 
Jean) ainsi que les lettres 
de saint Paul.  
 Cette étude leur a permis 
de prendre majeure cons-
cience de l’unicité de la ré-
vélation du mystère du 
Christ. C’est le même mes-
sage de la foi chrétienne 
que les évangélistes ont 
rapporté de différentes ma-
nières selon leurs propres 

été remis d’une manière 
symbolique à chacune des 
participantes.  

 
 
 

Joséphine Bawissi, 
Yvette Ravololarisoa,  
Novices salésiennes 

 
 
 
 
 

 
Les novices salésiennes ont eu une 
session de formation sur la Bible du 19 
au 24 mars au noviciat d’Abidjan (Côte 
d’Ivoire). Les postulantes de la congré-
gation de la sainte famille de Spoleto, 
au nombre de sept, ont pris part égale-
ment à ce moment formatif. Cette ren-
contre est a été animée par Sr. Margue-
rite Laléyé, Fille de Marie Auxiliatrice. 

 

 
« Cette étude leur a permis 
de prendre majeure cons-
cience de l’unicité de la ré-

vélation du mystère du 
Christ. » 
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Sr. Chantal Mukase au noviciatSr. Chantal Mukase au noviciat  
Un moment de fraternité et de joieUn moment de fraternité et de joie  

sourcement aux origines de 
l’Institut et à l’esprit de Mor-
nèse à travers les rencontres 
formatives et communautaires, 
et des colloques individuels. 
La toile de fond de ces ren-
contres était les nouvelles gé-
nérales de l’Institut, l’invitation 
à la vie fraternelle à l’exemple 
de la première communauté 
de Mornèse, la nécessité salu-
taire d’observance rigoureuse 
de la sainte règle. Ce fut l’oc-
casion pour la communauté 
salésienne d’être au parfum 
de la vie de l’institut. 

 Par ailleurs, l’esprit créatif 
de la communauté a rechaus-
sé rehaussé l’éclat de cette 
visite avec l’initiative de la cui-
sine par coalition de pays for-
mants le noviciat, occasion 
pour l’hôte de déguster les 
mets typiques de Madagascar, 
de Burkina Faso, de Côte 
d’Ivoire, de Nigeria, de Benin, 
de Togo et de l’Europe. Une 
sortie communautaire a favori-

La visite d’une supérieure a 
pour but de resserrer les liens 
de la charité, de renforcer 
l’engagement de fidélité aux 
constitutions, et de favoriser 
le développement des 
œuvres selon l’esprit de Don 
Bosco et de Mère Marie Do-
minique Mazzarello » : Art 
120 de nos constitutions. 
C’est cette grâce que la com-
munauté du noviciat a eu à 
travers la visite canonique de 
Sr. Chantal Mukase, Conseil-
lère générale et visitatrice 
pour l’Afrique et le Madagas-
car. Une joie timbrée de cris, 
chants et danses d’Akwaba 
dans l’élan de l’alléluia Pascal 
et une cérémonie d’accueil 
ont ouvert les portes du novi-
ciat à Sr. Chantal, ce di-
manche 1

er
 Avril 2018, jour de 

la résurrection du Seigneur.  

C’est une visite riche en 
couleurs et teintée d’initia-
tives. Elle est marquée par 
des de réels moments de res-

sé également la détente et la 
familiarisation tandis qu’une 
soirée peinte d’un mini récital 
basée sur l’histoire de l’Insti-
tut, réalisé par les novices, a 
permis à la sœur Chantal de 
découvrir les diverses ri-
chesses de créativité chez les 
novices.  

À l’issue de cette visite qui a 
duré 5 jours (1- 5 Avril 2018), 
un rapport a été fait par la vi-
sitatrice ; rapport dans lequel 
elle a remercié et félicité la 
communauté et la félicite pour 
son esprit de famille, d’ouver-
ture et de sérénité. Elle a en-
couragé l’équipe formatrice  à 
poursuivre avec joie, zèle et 
bravoure cette tâche noble, 
qui est celle de la formation 
des futures Filles de Marie 
Auxiliatrice. À l’endroit des 
novices, elle les a exhortées à 
l’ouverture, à l’humilité et à 
plus de détermination dans 
leur formation. 

Une joie sans limite a marqué 
les cœurs de tous les 
membres de la communauté 
qui ont rendu grâce à Dieu 
pour tous les bienfaits que la 
visite de sœur Chantal leur a 
procurés. Nous sommes re-
nouvelées et fortifiées, point 
de doute ! Les fruits de cette 
visite rejailliront dans leur mis-
sion par l’intercession de Jean 
Bosco et Marie Dominique, 
leurs saints fondateurs. 

 

Jopséphine Bawissi, Yvette 
Ravololarisoa, 

Novices salésiennes 
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Pèlerinage des Jeunes Pèlerinage des Jeunes   
Un esprit saint dans un corps sain jeunes Un esprit saint dans un corps sain jeunes   

chrétiens, fuyons la droguechrétiens, fuyons la drogue      

ciée par leur aumônier 
diocésain, père Éric As-
soumou (salésien de Don 
Bosco) a été donnée le 
samedi 21 avril. Ce fut la 
sœur « lumière du 
Christ » qui, à l’entame 
du panel sur le thème du 
pèlerinage, et ce, dans 
un langage direct et 
adapté à l’auditoire, a 
brossé les causes et les 
conséquences de la con-
sommation de la drogue 
chez les jeunes. Elle a 
impliqué à fond les nom-
breux jeunes présents en 
leur faisant comprendre 
que la drogue est en fait 
un refuge pour la plupart 

d’eux qui traverse une crise 
identitaire, souvent due à 
l’instabilité familiale, et dont 
les conséquences sont déplo-
rables telles que la délin-
quance, la prison. En d’autres 
mots, la drogue est un danger 
pour la société. Elle a invité 
les parents et les jeunes, fu-
turs parents, à jouer leur rôle 
dans l’éducation de leurs en-
fants, car un enfant, pour 
avoir un parfait équilibre psy-
chologique, a besoin de la 
présence de ses deux pa-
rents. Surtout aux jeunes, elle 
les a exhortés à sortir des 
pièges de la drogue et ses ra-
mifications en évitant les mau-
vaises fréquentations. Les pa-
nélistes, M. Mittong Guy, mé-
decin commissaire, M. Vin-
cent Paul Marie, modérateur 
du panel et ancien drogué, 
ont abondé dans le même 
sens en exposant aux jeunes 
d’une façon concrète et prag-
matique, les effets et les con-
séquences de la drogue sur/
dans le corps humain, et le 
plan juridique. En effet, la 
drogue crée une dépendance 
chez le jeune, engendre plu-
sieurs problèmes de santé (la 
cirrhose de foi, les cancers, 
les MST, les IST, etc.) et con-
duit à la prison. À titre 
d’exemple il y a chaque an-
née un nombre considérable 
d’adolescents de 10-15 ans 
incarcérés pour consomma-
tion ou possession de la 
drogue.  

Ils sont arrivés (les jeunes) 
joyeux de faire la rencontre 
avec le Christ dans ce 
temps fort de ressource-
ment et de formation le 
vendredi 20 avril. C’est 
pour demander l’assis-
tance de la Vierge Marie 
qu’ils se sont rassemblés, 
au fur et à mesure de leur 
arrivée, au sanctuaire 
« Notre Dame de la 
garde » de Bonoua pour la 
messe d’ouverture et l’ado-
ration avant de regagner le 
site du pèle au centre Don 
Orione de Bonoua en mé-
ditant le saint rosaire. Une 
formation intense, ouverte 
par la messe, présidée offi-

« Un esprit saint dans un corps saint, jeunes chrétiens, fuyons la 

drogue », c’est ce thème riche en couleurs et d’actualité qui a réuni 5467 

jeunes venus des 50 paroisses du Diocèse du grand Bassam, accompa-

gnés par leurs aumôniers et responsables de mouvements pour la 7
ème

 

édition du pèlerinage des jeunes, et qui a eu lieu du 20 au 22 avril 2018 à 

Bonoua. 10 novices de la 1
ère

 et 2ème année avec leur assistante sr. 

Clémentine Têtê y ont pris part. 
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 Les statistiques dénom-
brent 347 en 2014 ; 396 en 
2015 ; 401 en 2016 ; 313 
en 2017. Monseigneur Ray-
mond Ahoua, évêque du dio-
cèse du grand Bassam, dans 
sa catéchèse sur le même 
thème, ne dira pas le con-
traire. Il a également invité les 
jeunes en tant que père à 
prendre soin de leur corps, 
car ils sont les temples de 
l’Esprit Saint, et celui-ci ne 
peut pas habiter un corps mal-
sain. Un autre moment signifi-
catif de cette journée fut le 
partage en groupe du cas pra-
tique d’un jeune drogué. Le 
sommet de la régénération fut 
l’adoration du Saint sacre-
ment. Cette adoration les a 
permis de faire un vide inté-
rieur. Une soirée culturelle est 
venue, à point nommé, exté-
rioriser leur joie de la ren-
contre libératrice avec le 
Christ. 

 Fort est de reconnaitre que 

toutes les résolutions prises 

suite à toutes ces expériences 

vécues au cours du pèle ne 

peuvent demeurer qu’au bout 

d’efforts et de renoncements 

concrets. Tel fut l’essentiel de 

l’homélie du vicaire épiscopal 

au cours de la messe de clô-

ture de la 7
ème

 édition du pèle-

rinage des jeunes. Que le Sei-

gneur soit le soutien de cha-

cun d’eux et les protège 

contre les pièges de ce déplo-

rable fléau. 

Jopséphine Bawissi,  

Yvette Ravololarisoa, 

Pèlerinage des Jeunes Pèlerinage des Jeunes   
Un esprit saint dans un corps sain, jeunes Un esprit saint dans un corps sain, jeunes   

chrétiens, fuyons la droguechrétiens, fuyons la drogue      
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Rite d’accueil des amis de Laura VicuñaRite d’accueil des amis de Laura Vicuña  

et de Dominique Savioet de Dominique Savio   

 Loïce est en classe du 
cours moyen deuxième an-
née. Le dimanche 6 mai, elle 
a fait avec les autres amis de 
Laura Vicuña et de Domi-
nique Savio, le rite d’entrée 
dans le mouvement 
ADS/ALAVI. Nous l’avons 
rencontré. Elle nous livre ses 
impressions. Nous avons aus-
si recueilli les propos d’une 
des animatrices.  

 

Bonjour Loïce, Attron 

Pourquoi as-tu  choisi de 
faire partir du mouvement 
ADS/ALAVI ? 

L: Parce que je l’ai aimé. J’ai 
beaucoup aimé ce mouve-
ment. Quand les gens fai-
saient la fête de Laura Vi-
cuña, Dominique Savio, j’ai 
aimé, tout ce qui se faisait. 

Comment est-ce que tu as 
été préparée au rite d’ac-
cueil ? 

L: J’ai appris à connaitre Lau-
ra Vicuña et Dominique Sa-
vio. 

Qu’est-ce que tu as retenu et 
que tu gardes dans ton 
cœur? 

L: C’est la vie de Laura Vicuña 
parce qu’elle a été très gentil 
en donnant la vie pour sauver 
sa maman. 

Après le rite d’accueil, quel 
sentiment as-tu éprouvé? 

J’ai vu que le mouvement 
ADS/ALAVI est un bon mouve-
ment. Cela a renforcé ma foi. 
J’aime beaucoup ce mouve-
ment. 

Dans l’avenir, à quoi est-ce 
que tu t’engages? 

Je m’engage à devenir saint 
comme Laura Vicuña et Domi-
nique Savio. 

 Sr Audrez, tu es novice 
salésienne, animatrice de ce 
groupe. Comment avez-vous 
préparé les enfants à ce mo-
ment significatif?  

 

Audrez: Nous avons suivi leur 
assiduité au mouvement,, aux 
différentes formations et l’éva-

luation. Nous avons pris le 
contact avec les parents pour 
s’assurer si les enfants sont 
prêts à s’engager. Le compor-
tement en famille et dans le 
mouvement sont pris en consi-
dération. 

Comment trouvez-vous la 
petite Loîce? 

C’est une petite vraiment im-
pressionnante. Elle a com-
mencé le mouvement après la 
fête de Laura Vicuña. Malgré 
cela est participe avec assidui-
té. Elle apprend en peu de 
temps,  la vie de Laura Vicuña 
et de Dominique Savio. Elle 
disait qu’elle a trouvé du con-
cret dans le mouvement ads/
alavi.  

C’est une petite qui a besoin 
d’être aidé à mieux grandir. 
Nous avons encore aujour-
d’hui sur nos paroisses des 
Laura Vicuña et des Domi-
nique Savio. C’est à nous de 
les accompagner comme nous 
suggere le Recteur Majeur 
Don Angel Artimez  

 

La rédaction 



 

Session des économesSession des économes  
Une économie au service Une économie au service   
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 La session des économes a 
débuté le 16 mars 2018 à Abidjan
-Côte d’Ivoire. Cette assise a vou-
lu approfondir le document sur les 
lignes d’orientation pour l’admi-
nistration des biens dans l’Institut, 
et accompagner les économes 
dans leurs différentes tâches au 
service de la communauté éduca-
tive. Ce fut d’ailleurs le thème de 
cette rencontre des économes. 
 À l’ouverture de la session, 
Sr. Ruth, Économe provinciale, a 
présenté le contenu et l’esprit du 
document Les lignes d’orientation 
pour l’administration des biens 
dans l’Institut. C’est un ensemble 
de règles pour une pratique de 
vigilance sur l’économie et la de 
gestion de tous les biens dans de 
l’Institut. C’est aussi un devoir de 
contrôle pour les supérieures à 
veiller à une gestion saine, solide, 
rigoureuse, transparente et res-
pectueuse des lois.  
 Elle a exhorté les partici-
pantes à entrer dans cette vision 
de gestion des biens que la com-
munauté leur confie. C’est une 
gestion qui doit se faire dans un 
esprit de charité et de pauvreté, 
selon les Constitutions des Filles 

de Marie Auxiliatrice.  Ce docu-
ment est un repère pour chaque 
économe dans l’exercice de la 
gestion des biens. Après 
échanges et partages sur 
quelques numéros du document, 
chaque économe a travaillé sur la 
plateforme collaborative pour les 
comptes rendus de l’Institut.  
 La rencontre s’est poursuivie 
par les opérations diverses de 
gestion comptable. Il a été, le jour 
suivant l’ouverture de la session, 
question de la gestion des res-
sources humaines. Éric Dibi, le 
formateur du jour, a éclairé les 
participantes, faisant preuve de 
compétence, sur les lois et les 
dispositions de gouvernement. Il 
a passé en revue les situations et 
problèmes d’embauche du per-
sonnel, de contrat, de bulletins de 
paie, de règlements intérieurs, 
des caisses nationales de retraite 
et des impôts, etc.  
 Il a exhorté également les par-
ticipantes à conjuguer la clarté, 
l’objectivité et la droiture dans les 
processus d’embauches et dans 
la gestion du personnel afin d’évi-
ter les situations floues qui de-
viennent après de lourds far-
deaux pour les communautés. 

 L’après-midi de ce deu-
xième jour de la session a été 
consacré aux lois du travail. Un 
échange s’en est suivi afin 
d’enlever toute ambiguïté par 
rapport à certains faits vécus 
dans les communautés.  
 Le troisième et le quatrième 
jour ont été l’occasion pour les 
participantes de passer en re-
vue tout l’enseignement reçu 
ainsi que le bilan financier des 
activités (la clôture des 
comptes) et la budgétisation 
des activités à mener en cette 
année (l’ouverture de celle de 
2018). Le travail a été suivi per-
sonnellement par M. Éric 

La session a pris fin, le lundi 
19 mars, après les différentes 
interventions de Sr. Ruth, de M. 
Éric et de Sr Yolande Kikange, 
la Provinciale. Celle-ci a encou-
ragé les participantes à la droi-
ture, à la confiance, au travail 
bien fait, à l’auto formation, se-
lon l’esprit des constitutions des 
Filles de Marie Auxiliatrice.  

Les participantes expriment 
reconnaissance à la Province 
pour ce moment de formation 
donné afin d’avoir des outils 
pour continuer avec compé-
tence notre leur mission d’éco-
nomes.  

 
 

Françoise Dusabemariya, 
FMA 

 
 
 

 

 

« La clarté, l’objectivité et la 
droiture dans les processus 
d’embauches et dans la ges-

tion du personnel » 
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 Le foyer "Marie Dominique" 
d’Abidjan (Côte d’Ivoire) est 
une maison qui accueille les 
filles pauvres ou en situation 
difficile et/ou à risque. Notre 
rédaction a rencontré Sr. Mary 
Obiejesi, responsable de cette 
maison d’accueil. 

Quand fut fondé le foyer ? 

 Le foyer fut fondé le 7 Juin 
1997 en vue de répondre au 
besoin des droits de l’enfant 
en situation difficile ou à 
risque.  

Où se trouve le foyer ? 

 Le foyer est au sein du 
"Village Marie Dominique" diri-
gé par les Filles de Marie Auxi-
liatrice à Koumassi Remblais, 
Abidjan. 

Combien de filles avez-vous 
accueillies cette année au 
foyer ? 

 Le foyer a la capacité d’ac-
cueil de 30 places. Actuelle-
ment, il y a 19 filles dont l’âge 
varié de 6 à 17 ans. Cepen-
dant, le nombre n’est pas tou-
jours stable, car nous pouvons 
à accueillir d’un moment à 
l’autre une fille selon le besoin 
et la situation qui se présente. 

Qui prend en charge les 
filles et qui s’occupe 
d’elles ?  

 Une fois que la fille est ac-
cueillie dans la maison, sa 
prise en charge est assurée 
par la communauté des sœurs 
Salésiennes de la maison Pro-
vince. Nous déclarons leur 
présence au Juge du Tutelle et 
à la Direction de la protection 
de l’Enfance (DPE). Deux édu-
catrices aident les sœurs dans 
ce travail éducatif. Il y a une 
sœur responsable, qui est de 

permanence avec les filles. 
Nous prenons également soin 
des filles en situation difficiles 
ou / et à risque afin de les ai-
der, de leur offrir un bon cadre 
de vie, d’ambiance familiale, et 
la possibilité de se sentir ai-
mées et acceptées, puis de les 
aider à préparer leur avenir. 

Quelles sont les activités 
que vous leur proposez ? 

 Le plus grand nombre des 
filles sont inscrites à l’école pri-
maire et au collège pour conti-
nuer leurs études. Celles qui 
ont l’âge un peu avancé, et ne 
pouvant plus aller à l’école pri-
maire, sont inscrites à l’alpha-
bétisation ou au centre profes-
sionnel afin de préparer leur 
avenir. Durant leur séjour au 
foyer, on les responsabilise 
dans des petits travaux de la 
maison en vue de leur forma-
tion intégrale d’une future 
femme. Elles ont aussi des 
moments d’études, de loisirs : 
jeux, sport, formation humaine, 
chrétienne et morale, fête, cé-
lébration d’anniversaire, sortie 

éducative et de détente, par-
tage et rencontre inter-
structures, rencontre de fra-
ternité. 

D’où viennent-elles ? 

 Les filles nous arrivent de 
différentes provenances : Le 
juge de Tutelle, de la Direc-
tion de la Protection de l’En-
fance, des commissariats, 
des services sociaux et le 
réseau EDR, Enfant de la 
rue. 

Quelles sont les situations 
de ces filles ? 

 Les situations de ces filles 
varient d’une fille à l’autre. Il 
y a des cas d’abandon pa-
rental sous prétexte que 
l’enfant est sorcière, les filles 
égarées, les maltraitées, 
celles qui ont subi des abus 
sexuels, et les filles en diffi-
culté économique de tout 
genre.  

Les filles du Foyen de retour de l’école 
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 Le foyer offre aux filles un 
séjour à court terme. Cepen-
dant, dès les premiers mo-
ments de leur arrivée, nous 
faisons l’écoute et la mise en 
confiance, le suivi psycholo-
gique afin que la fille se sente 
accueillie, et puisse s’ouvrir 
aux propositions éducatives. 
Chaque fille est accompagnée 
personnellement. En plus de 
ces différents moments 
d’écoute, nous nous mettons à 

la recherche de sa leur famille 
biologique ou élargie. 

Comment sont les résultats, 
et la réinsertion des filles 
dans leur famille d’origine 
ou d’adoption ? 

 Les résultats sont encoura-
geants. La plupart du temps, 
on retrouve au moins un 
membre de leur famille. À la 
suite de cela, nous tissons une 
bonne relation avec la famille. 

Progressivement, on nous 
les amenons à prendre leur 
responsabilité de parent et à 
comprendre la situation qui a 
poussé la leur fille à sortir de 
la famille. Dans l’accompa-
gnement éducatif, les filles 
réalisent un projet de vie 
dans lequel elles ont aussi la 
possibilité de choisir ce 
qu’elles souhaiteraient faire : 
aller à l’école, entreprendre 
un métier afin de préparer 
leur avenir. Lorsque la fa-
mille et l’enfant sont prêts, 
nous poursuivons l’étape de 
la réinsertion familiale tout en 
continuant le suivi. Celles 
dont la situation familiale est 
difficile restent plus long-
temps au foyer. Nous leur 
donne donnons la possibilité 
d’intégrer des familles amies 
tout en continuant les dé-
marches avec l’objectif de 
leur offrir des cadres sains 
où elles peuvent expérimen-
ter un bon climat de famille. 

Quels sont vos besoins ? 

 Nous avons besoin des 
personnes de ressource 
comme des sociologues, des 
psychologues. Nous avons 
besoin d’appui financier, en 
matériel d’école, de santé et 
d’entretien pour offrir, à ces 
filles en difficulté, le néces-
saire pour une vie digne.  

 
 

 

 Mary Obiejesi,  

responsable de cette maison 
d’accueil. 
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Pâques jeunes Pâques jeunes   

Un grand rassemblementUn grand rassemblement  

 C’est dans la joie de la ré-
surrection de notre Seigneur 
Jésus Christ que les jeunes 
des Paroisses Notre Dame 
des champs, secteur Missira 
et Niarela, Saints Martyres de 
l’Ouganda ; et Sainte Mo-
nique, secteur Niamana se 
sont retrouvés à la ferme salé-
sienne à Moribabougou, le 
dimanche 15 Avril pour fêter 
la Pâques des jeunes. 

 160 jeunes ont pris part à 
ce grand événement, qui est à 
sa deuxième édition, avec sui-
vant un programme bien inté-
ressant. La journée a com-
mencé avec la une formation 
autour du thème « Jeunes, 
repars du Christ pour discer-
ner ta vocation ». Elle avait 
pour formateur le révérend 
Père Dénis Soro, délégué du 

Provincial. Dans son interven-
tion, il a, dans un premier 
temps, expliqué le concept de 
la vocation, qui, selon lui, est 
un appel de Dieu auquel l’on 
doit forcément répondre dans 
une expérience de foi. Ensuite, 
poursuivant son enseignement, 
il a laissé comprendre que 
pour repartir du Christ, il faut le 
connaître à travers les sacre-
ments. Et que le baptême nous 
rend déjà enfants de Dieu et 
nous prédispose à adhérer à 
l’expérience de foi, par-là, nous 
devenons des chrétiens enga-
gés, et non seulement pour les 
des jours de fête, a -t-il conclu.  

 Une messe a été célébrée, 
avec l’orateur de la formation 
comme l’officiant. Après la 
Messe, les jeunes ont partagé 
le repas pascal dans une am-

biance festive. L’après-midi 
fut marqué par des jeux, la 
kermesse, et des prestations 
de danse et de sketch pré-
sentés par les jeunes des 
différentes paroisses.  

 Cette recréation a conduit 
à la réjouissance populaire, 
chacun a pu exprimer sa 
joie. 

 Cette journée pascale des 
jeunes a pris fin avec la sa-
tisfaction des 160 jeunes qui 
ont fait le déplacement. D’ail-
leurs, ils se sont donnés ren-
dez-vous pour la troisième 
édition l’année prochaine. 

 

 

Henry Therou 

Cette année, la célébration 
de la fête de la reconnais-
sance dans notre commu-
nauté a été spéciale. À part 
les moments de prière et de 
partage, nous avons fait la 
cueillette des mangues. 
Chose qui semble banale. 
Cependant, cela a créé un 
climat de joie fraternelle. 
Nous avons fait aussi une 
sortie au grand séminaire 
Saint Augustin de Samaya. 

 
Marie Madeleine Tantagué, 

FMA 
 

Un merci réciproqueUn merci réciproque  
La joie d’être ensembleLa joie d’être ensemble  
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Visite de Sr ChantalVisite de Sr Chantal  
Une rencontre authentiqueUne rencontre authentique  

 Mardi 20 février, à Niama-
na, Sr. Chantal Mukuse, Visi-
tatrice de l’Afrique, a été ac-
cueillie par la communauté 
salésienne de Bamako. La 
visite de Sr. Chantal s’inscrit 
au compte de la Mère Yvonne 
Reungoat, celle-ci devrait visi-
ter en cette année toutes les 
communautés salésiennes de 
la province Mère de Dieu 
AFO. Il y a eu également la 
visite du Recteur Majeur. De 
ces visites, la Sr. Marie Made-
leine nous donne ses impres-
sions. 

 Sr. Marie Madeleine, vous 
avez eu la joie d’accueillir 
Sr. Chantal. Comment avez-
vous vécu cet évènement ? 

J’avoue que l’accueil tradition-
nel et culturel, lors de la visite 
de Sr. Chantal, a été chaleu-
reux, et digne de l’hôte du 
jour. Il fallait voir comment les 
élèves ont exprimé leur joie à 
travers chants et danses. On 
pouvait lire sur le visage de la 
sœur Chantal l’expression 
d’une profonde joie. Nous 
avons également prié en-

semble dans notre chapelle 
pour rendre grâce à Dieu. Le 
lendemain, accompagnée de 
Sr Augustine Dembélé, elle 
s’est rendue à Touba, dans le 
cadre de sa visite canonique. 
De retour de Touba, elle a rela-
té sa visite à notre communau-
té. Nous avons eu une ren-
contre en famille salésienne où 
elle a exprimé sa joie et sa re-
connaissance en ces termes : 
«Garder toujours ce sens d’ap-
partenance et cette unité au 
sein de notre Famille salé-
sienne, ici, à Bamako ». Nous 
avons eu aussi, avec elle, des 
rencontres d’information et de 
formation sur l’Institut et sur le 
vécu de la radicalité de notre 
vocation salésienne. Sr Chan-
tal a, par ailleurs, visité notre 
complexe scolaire "Complexe 
Scolaire Marie Auxiliatrice’’. 

Durant cette visite, votre 
communauté a-t-elle eu aus-
si la joie d’accueillir le Rec-
teur Majeur ? 

Oui, notre communauté a eu 
ce privilège. Sr Chantal 
Mukase et le Recteur Majeur, 

le Père Angle Artime Fernan-
dez, se sont retrouvés ici. 
Nous avons prié avec eux 
dans notre chapelle. L’accueil 
a été très joyeux, parce que 
les enfants et les jeunes, 
voire toute la communauté 
éducative, ont su exprimer 
avec originalité leur joie à la 
Sr. Chantal et au Recteur Ma-
jeur. Celui-ci Il a beaucoup 
aimé ce moment, je le pense. 
On pouvait aussi lire sur son 
visage une profonde joie. À la 
suite de ce moment, nous 
avons eu la rencontre en fa-
mille salésienne à Niarela. 
Nous avons passé un mo-
ment riche dans un esprit de 
fraternité et de joie. Quelle 
communauté a eu cette 
chance d’avoir Don Bosco et 
Marie Dominique ? (Sourire) 
Le Père Angel et Sr Chantal 
ont exprimé leur reconnais-
sance à chaque branche de la 
Famille pour la mission au-
près des jeunes et enfants, 
pauvres et démunis. Ils nous 
ont encouragées à se donner 
davantage, surtout dans l’ac-
compagnement des jeunes. 
Aujourd’hui, soulignent-ils, les 
jeunes ont plus que jamais 
besoin des personnes de ré-
férence et qui soient cré-
dibles. Nous avons eu la joie 
de prier ensemble et en fa-
mille salésienne. Son émi-
nence, le Cardinal Jean Zerbo 
a rehaussé le ce moment fra-
ternel de partage de par sa 
présence. La soirée se s’est 
conclue avec des échanges 
de présents. 

 
Marie Madeleine Tatangué,  

FMA 
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Rencontre du Mouvement Salésien des JeunesRencontre du Mouvement Salésien des Jeunes  

Appel à la sainteté (Gaudete exultate)Appel à la sainteté (Gaudete exultate)  

 Du 21 au 22 Avril, une tren-
taine de jeunes du MSJ se 
sont réunis pour un moment 
de formation, de partage et de 
fraternité.  

Ils étaient 32 jeunes de diffé-
rents mouvements et groupes, 
le samedi 21 avril, au sein du 
complexe scolaire, à 8 heures 
pour le MSJ. La rencontre a 
été débutée par une célébra-
tion eucharistique, célébrée 
par Père Cyrille Yawo Kuma 
Adjomadji, chargé de la pasto-
rale des jeunes ; qui, dans 
son homélie, exhortait les 
jeunes à embrasser la route 
de la sainteté. Celle-ci fera 
l’objet du thème de la ren-
contre de ces deux jours. 

 Le thème est tiré de l’extrait 
de l’exhortation apostolique 
Gaudete et exultate du Saint 
Père sur l’appel à la sainteté 
dans le monde actuel. Il a été 
animé par Sr. Isabelle Bayam-
bena Koudema (fma), qui, 
partant de la réponse de Don 

Bosco à Dominique Savio : « la 
Sainteté consiste à être tou-
jours joyeux », de l’Evangile 
des Béatitudes (Mt 5, 1-12) et 
de la première phrase de l’ex-
hortation : « soyez toujours 
dans la joie et dans 
l’agresse », les a amené à dé-
couvrir cette beauté de devenir 
saint(e). Ceci est un appel très 
engageant, car c’est chaque 
jour qu’on le devient. Après la 
visualisation du film « martyrs 
de l’Ouganda », trois questions 
leur ont été posées dont une 
est personnelle. Elles ont été 
répondues en 6 groupes de 5 
ou 6 personnes : 

Est-il possible de devenir 
saint ? En quoi faisant ? 

Qu’est-ce-qui nous a touché 
dans le film ? 

Quel engagement prendrai-je 
pour mon cheminement voca-
tionnel ? 

 L’après-midi, les jeunes, 
après un temps d’animation, 
ont appris à fabriquer des bra-

celets, grâce aux idées gé-
niales de Sr Rolande Mibinda 
(FMA), suivi d’un temps de 
sport et de partage. Après la 
prière et le repas, le premier 
jour a été clôturé par la danse 
et le mot du soir. 

 La journée du 22 a com-
mencé par l’eucharistie avec 
la communauté chrétienne à 
8 heures à l’Église Saint Jo-
seph de Touba, suivi d’un mo-
ment de réjouissance avec 
les confirmands, qui ont reçu 
le sacrement de confirmation 
par père Emmanuel Dembélé, 
vicaire général de l’Évêque. 
Ces moments riches ont pris 
fin par l’évaluation et le repas 
fraternel. 

 

 

 

Marie Madeleine Kozon, 

FMA 
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Filles de Marie auxiliatrice à OuagadougouFilles de Marie auxiliatrice à Ouagadougou  

Une expérience naissanteUne expérience naissante  

 La nouvelle présence des 
Filles de Marie Auxiliatrice, 
des sœurs salésiennes, est 
une œuvre naissante et pleine 
d’espérance pour les popula-
tions de Kouba. Sr. Bérénice 
Goudjo et Marie-Victoire 
Gnonlonfoun en présentent 
l’évolution. 

 Situés dans la ville de kou-
bri, et précisément dans le vil-
lage de Kouba, la nouvelle 
présence des Filles de Marie 
Auxiliatrice au Burkina Faso 
progresse au fil des temps. En 
effet, cette nouvelle présence 
sous la protection de "Marie 
Auxiliatrice" est toujours en 
construction depuis quelques 
années, et se différencie du 
point de vue des services et 
activités qu’elle offre à la po-
pulation de Ouagadougou. 
Nous pouvons présenter briè-
vement l’activité agricole qui 
se repose particulièrement sur 
le système bio-digesteur, d’où 
les produits qui en découlent 

sont purement bios. De plus, 
on peut distinguer diverses cul-
tures pratiquées dans ce do-
maine, notamment celles des 
légumes (les choux, les ca-
rottes, les épinards, les ama-
rantes, tomates et gombo) et 
des épices (les oignons et l’ail). 
Outre l’activité agricole, l’éle-
vage bovin va à merveille, et 
nous permet d’avoir du fumier 
pour la production agricole.  De 
même, deux bâtiments de pro-
motions féminines sont actuel-
lement en construction. Déjà, 
dès les premiers jours du mois 
de Novembre 2018 prochain, 
nous pouvons ouvrir les portes 
de la formation, de l’alphabéti-
sation et de l’internats pour les 
filles, les plus pauvres des mi-
lieux ruraux. 

 Soulignons également que 

c’est une mission qui, petit à 

petit, non seulement s’amé-

liore, mais aussi s’habitue à 

son milieux de vie. Sur le plan 

pastoral, notons aussi une 

participation très active des 

enfants aux différents ateliers 

de l’oratorio tous les di-

manches. Un tour sur notre 

paroisse "Notre Dame de la 

Paix de Koubri", permet de 

découvrir vous verrez que les 

relations avec les paroissiens 

sont très affectueuses. Nous 

pouvons échanger et commu-

niquer avec les fidèles en 

langue Mooré, langue locale 

que nous avons apprise dès 

notre arrivée dans le milieu.  

 Soulignons au passage 

que cette paroisse est dirigée 

par les religieux de Saint Vin-

cent de Paul, avec qui nous 

entretenons une bonne rela-

tion pour la gloire de Dieu et 

le salut des âmes.  
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Filles de Marie auxiliatrice à OuagadougouFilles de Marie auxiliatrice à Ouagadougou  

Une expérience naissanteUne expérience naissante  
Sur la paroisse, nous inter-

venons dans la coordination 
de la catéchèse francophone, 
une mission que nous assu-
mons avec dévouement.  

Certains mouvement d’en-
fants et de jeunes tels que les 
C.V.A.V., la chorale des 
jeunes et la J.E.C bénéficient 
de notre suivie et accompa-
gnement. Nous participons 
activement à toutes les activi-
tés et formations religieuses 
organisées par la paroisse, 
les rencontres entre religieux 
du secteur de Koubri (les mo-
niales et moines des deux 
monastères, les religieuses de 
Saint Gildas) ainsi qu’aux so-
lennités chrétiennes prévues 
dans le calendrier pastoral du 
diocèse de Ouagadougou. 
Nous ne pourrons terminer 
l’écriture de ses lignes sans 
souligner notre attachement 
fraternel et collaboration avec 
nos confrères salésiens de 
Don Bosco, présents à Oua-
gadougou. Bien que nos deux 
maisons soient éloignées 
d’environ une heure de 
voyage, nous maintenons une 
bonne relation et un bon esprit 
de famille en participant aux 
fêtes salésiennes organisées 
de part et d’autres. Nous 
avons aussi la possibilité 
d’avoir avec nos confrères 
une célébration eucharistique 
tous les 24 du mois dans 
notre chapelle à Kouba. 

  
 
 

Bérénice Gloria Goudjo, FMA.  
Marie-Victoire Gnonlonfoun,  

pré-aspirante salésienne 

.  
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  Visite du Recteur Majeur Visite du Recteur Majeur   
Don Angel ArtimeDon Angel Artime  Fernandez, Fernandez,   

à la Communauté de Loméà la Communauté de Lomé  

Dans son entretien avec 
la famille salésienne, le 
« Don Bosco aujourd’hui » a 
eu à rappeler le rôle de 
chaque branche au sein de 
cette famille. Le Recteur Ma-
jeur a interpelé l’assemblée 
sur le fait que beaucoup se 
lamentent aujourd’hui par 
rapport au passé glorieux, 
en affirmant que ce passé 
glorieux pour nous est ce 
temps présent que nous vi-
vons. « Éviter d’être des sa-
lésiens, des FMA, des 
jeunes… qui se lamentent : 
Ah ! Au temps tel père… de 
telle sœur… c’était merveil-
leux…», a-t-il laissé en-
tendre. 

Le P. Angel a, en outre, 
rappelé l’engagement d’ac-
compagner les jeunes dans 
la préparation au du synode. 

En revanche, le 10
ème

 suc-
cesseur de Don Bosco est 
venu renforcer le message 
de l’Évangile qui est parve-
nu jusqu’à nous, porté par 
le charisme salésien et, en 
même temps, aider les 
jeunes à retrouver leur 
place dans l’Église. Il a, par 
ailleurs, invité les salésiens 
et salésiennes à offrir leur 
proximité aux jeunes. 

 
 
 
 
 

Joseph Olipoh,  
Enseignant au Centre  

"Marie Dominique" d’Ablo-

gamé 

 Le Recteur Majeur Don 
Angel Artime Fernandez, 
au cours de sa visite en 
Afrique de l’Ouest, a ren-
contré la communauté de 
Lomé. 
 Après Mali et le Burkina-
Faso, la communauté de 
Lomé (Togo) a accueilli le 
10

ème
 successeur de Don 

Bosco, en la personne du 
Père Angel Artime Fernan-
dez C’était le samedi 03 
mars 2018 à 11h30 à l’aé-
roport, et aux environs de 
midi à la maison Don Bos-
co d’Akodessewa. 

 Le dimanche 04 mars, la 
célébration eucharistie, vé-
cue à la paroisse "Maria 
Auxiliadora" de Gbégnédji, 
présidée par le Père Angel, 
a été concélébrée par avec 
son secrétaire, le P. Hora-
cio Lopez ; le Régional, le 
P. Americo Raul 
Chaquisse ; le Provincial le 
P. José Elegbede ; et ses 
confrères de Kara, de Lo-
mé et du Benin. Suite à ce 
moment d’action de grâce, 
le Recteur a rencontré la 
famille salésienne du Bénin 
et du Togo ainsi que le con-
seil pastoral paroissial de la 
paroisse "Maria Auxi-
liadora" de Gbégnédji. Une 
délégation des Filles de 
Marie Auxiliatrice de Coto-
nou, de Lomé et de Tema 
ont participé à cette ren-
contre. 
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Diverses activités du mois de mai en imagesDiverses activités du mois de mai en images  
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Sr. De la Rosa ThedaSr. De la Rosa Theda  

Mon expérience à ParisMon expérience à Paris  

Sr. Theda Dela Rose, néo-
missionnaire philippine nous 
partage son expérience de 
l’apprentissage de la langue 
française à Paris. 
 Si je devais décrire mon 
expérience à Paris en une 
seule phrase, ce serait "Toute 
est grâce et le Seigneur me 
soutient". Lorsque je suis arri-
vée, je ne savais que dire 
"Bonjour". Je devais me 
rendre à la maison en taxi. 
J’étais un peu préoccupée, 
mais j’avais la chance que le 
chauffeur s’exprimait en an-
glais. J’ai été chaleureuse-
ment accueillie par la commu-
nauté "Don Bosco". 
En juillet et août, j’ai commen-
cé les cours d’été de la langue 
française, les niveaux A1.1 et 
A1.2 à l’Institut de Langue et 
de Culture Française, situé à 
l’Institut Catholique de Paris. 
À la maison, j’avais aussi la 
chance d’avoir deux heures 
de conversation par semaine 
avec Sr. Michelle Deneux 
pour que je puisse pratiquer 
tout ce que j’avais déjà appris. 
On a continué cette conversa-
tion jusqu’à maintenant. 
 L’apprentissage du français 
m’a aussi donné la possibilité 
de rencontrer des personnes 
venant de divers continents. 
Cela m’a permis d’établir des 
liens d’amitié, d’aider ceux qui 
ont la difficulté de comprendre 
les leçons, et surtout d’être 
une missionnaire de bonté et 
d’écoute pour ceux qui vivent 
des situation de souffrance, 
de désespoir et de tristesse. 
 J’ai aussi eu de la chance 
de rencontrer des philippins 

qui travaillent à Paris. De 
temps en temps, ils m’invitaient 
chez eux pour déjeuner avec 
leur famille. Une fois, une 
dame philippine m’a invitée à 
un pèlerinage à Lisieux avec 
d’autres mille philippins. Ils 
étaient, si j’ai une bonne sou-
venance, mille. Parfois, je par-
ticipais à la messe philippine à 
la Paroisse Sainte Bernadette.  
 Quelquefois, je faisais le 
service pendant comme la pré-
paration des repas à de nos 
sœurs âgées, et ce, chaque 
fois que c’est nécessaire. 
C’était un mien plaisir de le 
faire cela. C’est aussi pour moi 
un acte de reconnaissance 
pour des consœurs qui ont tra-
vaillé pour consolider notre Ins-
titut en France. 
 À la fin d’août, j’étais éton-
née quand ma professeure m’a 
dit que je n’avais pas besoin 
suivre les cours de niveau 
A2.1, car, selon elle, j’avais de 
bonnes notes et que j’appre-
nais vite. C’est ainsi qu’au pre-
mier semestre, j’ai suivi les 
cours du français du niveau 
A2.2 jusqu’à la fin de janvier. 

Après l’examen du premier 
semestre, mon professeur 
m’a dit que je pouvais encore 
sauter un niveau. Alors, j’ai 
fait ce qu’a dit mon profes-
seur. Je suis actuellement le 
cours du de français du ni-
veau B1.2. Mes camarades 
me demandaient comment j’ai 
pu être en ce niveau si vite. 
Je leur ai dit répondu que je 
prie priais toujours à l’Esprit 
Saint, et que c’est par c’était 
la grâce de Dieu. 
 Je remercie le Seigneur 
pour cette belle possibilité. Je 
peux dire que, vraiment, Dieu 
me prépare pour ma future 
mission en AFO. Je remercie 
Dieu pour tout ce que j’ai ex-
périmenté, parce que tout est 
grâce. 

 
 
 
 

Theda Dela Rosa, 
FMA 
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Quelques souvenir du passage Quelques souvenir du passage   

de Sr. Chantal Mukase en  AFOde Sr. Chantal Mukase en  AFO 
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Quelques souvenir du passage Quelques souvenir du passage   

de Sr. Chantal Mukase en  AFOde Sr. Chantal Mukase en  AFO 
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Quelques souvenir du passage Quelques souvenir du passage   

de Sr. Chantal Mukase en AFOde Sr. Chantal Mukase en AFO  
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Quelques souvenir du passage Quelques souvenir du passage   

de Sr. Chantalde Sr. Chantal  
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Quelques souvenir du passage Quelques souvenir du passage   

de Sr. Chantalde Sr. Chantal  
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Quelques souvenir du passage Quelques souvenir du passage   

de Sr. Chantalde Sr. Chantal  
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Quelques souvenir du passage Quelques souvenir du passage   

de Sr. Chantalde Sr. Chantal  
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Quelques souvenir du passage Quelques souvenir du passage   

de Sr. Chantalde Sr. Chantal  
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Tournois de la reconnaissance ProvincialeTournois de la reconnaissance Provinciale  
Un merci à Sr. YolandeUn merci à Sr. Yolande  

 Dans le cadre des festivités 
de fête de la reconnaissance 
provinciale, la communauté 
de Lomé qui accueille cette 
fête a organisé un tournoi de 
‘’football-reconnaissance’’ qui 
débute ce samedi 5 mai 2018 
à Ablogamé.  

 C’est la sœur Yvette Badini, 
animatrice de ladite commu-
nauté qui donne le mot du 
soir. A travers un échange 
avec les jeunes présents pour 
la compétition, sœur Yvette 
explique cette fête qui pour 
les FMA est au cœur de notre 
vie quotidienne.  

« La reconnaissance va 
d’abord à Dieu et ensuite à la 
sœur Yolande Kikange, Pro-
vinciale des FMA-AFO. C’est 
aussi l’occasion pour tout un 
chacun de nous de se dire un 
merci réciproque», a-t-elle af-
firmé.  

 Elle poursuit en ces termes 
« Don Bosco a considéré les 
moments de jeux comme mo-
ment d’évangélisation. C’est 
Ce que nous aussi nous al-
lons faire à travers ce tournoi 
qui est l’une des activités 
meublant cette fête, il faut que 
le faire-play règne. » 

 

 

Joseph OLIPOH,  
Animateur du centre des 

jeunes et oratorio. 
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Le geste d'un gendarme chrétienLe geste d'un gendarme chrétien  
L’acte héroïque du colonel Arnaud BertrameL’acte héroïque du colonel Arnaud Bertrame  

Un modèle pour l’aujourd’huiUn modèle pour l’aujourd’hui  

 Le vendredi 23 mars 2018, 
nous avons suivi avec émo-
tion sur les médias la nouvelle 
de la prise d’otage du super-
marché U à Trébes par Ra-
douane Lakdim. Le monde 
entier a admiré le courage et 
le geste héroïque du Colonel 
Arnaud Bertrame. Nous repor-
tons dans ce numéro, 
quelques témoignages à son 
sujet. 

 Sa mère, Nicole Bertrame : 

«Je connais Arnaud tel loyal, 
fonceur, altruiste. Et depuis 
tout petit au service des 
autres. Engagé par la patrie. 
D’ailleurs, il a dit souvent "Ma 
patrie, c’est d’abord la fa-
mille"». 

 Son épouse Marielle 

Deux jours après la mort tra-
gique du lieutenant-colonel de 
gendarmerie, Marielle, la 
femme d'Arnaud Beltrame, 
s'est confiée à La Vie : 

«Arnaud était profondément 
attaché à ce qu'il appelait la 
"famille de la gendarmerie". 
Pour elle, il ne comptait pas 
ses heures, ni son engage-
ment. Il savait fédérer ses 
hommes, leur insuffler son 
élan, les amener à donner le 
meilleur d'eux-mêmes. Il était 
animé de très hautes valeurs 
morales, des valeurs de ser-
vice, de générosité, de don de 
soi, d'abnégation. Il avait une 
force de volonté hors du com-
mun, toujours capable de se 
relever après les épreuves. Il 
se sentait intrinsèquement 
gendarme. Pour lui, être gen-
darme, ça veut dire protéger. 
Mais, on ne peut comprendre 
son sacrifice si on le sépare 

de sa foi personnelle. C'est le 
geste d'un gendarme et le 
geste d'un chrétien. Pour lui, 
les deux sont liés, on ne peut 
pas séparer l'un de l'autre. Ar-
naud est revenu à la foi de fa-
çon forte vers la trentaine. Il 
était un mari très attentionné, 
comme toute femme rêverait 
d'en avoir. Il n'avait de cesse 
de s'améliorer, d'être le meil-
leur époux possible et de me 
rendre heureuse. Il me soute-
nait et m’emmenait vers le 
haut, toujours avec beaucoup 
de respect. Nous formions un 
couple chrétien. Nous nous 
sommes longuement préparés 
au mariage religieux grâce au 
solide accompagnement des 
moines de Lagrasse. La célé-
bration devait avoir lieu en Bre-
tagne, car Arnaud y a ses ra-
cines. Il était d'ailleurs très 
proche de l'abbaye de Tima-
deuc, où il a fait de nom-
breuses retraites. Les ob-
sèques de mon mari auront 
lieu en pleine Semaine sainte, 
après sa mort un vendredi, 
juste à la veille des Rameaux, 

ce qui n'est pas anodin à mes 
yeux. C'est avec beaucoup 
d'espérance que j'attends de 
fêter la résurrection de 
Pâques avec lui. » 

 Le colonel Beltrame était 
convaincu qu’on ne peut pas 
lutter contre une idéologie 
uniquement avec des armes 
et des ordinateurs. On ne 
peut la vaincre durablement 
qu’avec des convictions spiri-
tuelles. La foi catholique qu’il 
a redécouverte, les merveilles 
chrétiennes de l’histoire de 
France qui le passionnaient, 
sont le meilleur bouclier 
contre la folie des convictions 
assassines qui tuent et veu-
lent tuer encore. 

 

Source:  

https://www.youtube.com/
watch?v=AhkZQgoN97A 

http://www.lavie.fr/actualite/
france/ 

https://www.la-croix.com/
Religion/Catholicisme/France/ 

 

https://www.huffingtonpost.fr/news/attentat-de-trebes/
https://www.huffingtonpost.fr/news/attentat-de-trebes/
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